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valent de 100 à 120 fr. Quoique la jacinthe 
simple bleue, jaune, rouge et hanche, ait une 
valeur réelle à cause du nombre de ses fleurs 
et de son odeur suave, elle est exclue de la 
plupart des collections qui n’admettent que les 
jacinthes semi-doubles er doubles. 

Longtemps on n’a cultivé que la jacinthe 
simple : un Hollandais, Peter Voerhelm, obtint 
vers 1710 la première jacinthe à fleur double. 
La jacinthe n’a sur la tulipe que l'avantage 

de l’odeur ; du reste, ses nuances sont beau- 
coup moins variées; les jaunes surtout sont 
fort peu nombreuses, de sorte que, dans une 
planche de jacinthes, trois couleurs seulement 
dominent, le rouge, le bleu et le blanc. La ja- 
cinthe est plus difficile que la tulipe sur la qua- 
lité du sol ; une particularité trop souvent mise 
en oubli par les horticulteurs , a fait fréquem- 
ment échouer la culture de la jacinthe sans 
cause connue : c’est que cette plante est de 
celles qui ne peuvent s'éloigner de la mer à plus 
d’une certaine distance sans dégénérer, parce 
qu’il n’y a pas de soins de culture qui puissent 
suppléer à l'atmosphère particulière aux con- 
trées maritimes, à l'air de la mer. C’est ainsi 
qu’en Angleterre, dès qu’on s’écarte des côtes, 
les ognons de jacinthe finissent par périr en 4 
où 5 ans, et ne durent jamais au-delà, même à 
Londres, qui n’est pas bien éloigné de la Man- 
che. En Belgique, pays tout plat, que les vents 
de mer balaient sans obstacle, la jacinthe est 
encore très belle et dure de 15 à 20 ans, jus- 
que dans la vallée de la Meuse, à 140 kilom. de 
la mer, en ligne directe; en Hollande, la ja- 
cinthe vit près d'un siècle sans dégénérer. La 
fig. 446 représente une jacinthe semi-double, 
digne de figurer dans une collection d’amateur. 

A. — Muluiplicauon,; semis. 

La jacinthe, de même que la tulipe , se mul- 
iplie de semences et de caïeux ; comme la tu- 

lipe, elle donne des variétés par les semences et 
se perpétue identique par les caïeux. Le but 
des semis étant d'obtenir des variétés doubles, 
les graines des jacinthes semi-doubles sont pré- 
férables à celles des fleurs tout-à-fait simples. 
I faut attendre la parfaite maturité de la graine 
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qui se reconnaît à sa couleur d’un noir très 
fonce. On sème, soit en octobre, soit au com- 
mencement de mars, presque à fleur de terre, 
dans des terrines profondes, remplies de vieux 
terreau mêlé de sable, par parties égales. On 
pe donne aucun autre soin à ces semis, que 
de les préserver, soit du froid, soit de la pluie, 
en rentrant les terrines au besoin. Le jeune 
plant ne doit jamais être arrosé. Lorsque sa 
feuille s’est séchee d’elle-même, on recharge 
les terrines de quelques centimètres de terreau 
et l’on n’y touche plus, jusqu’à l’année sui- 
vante. Après la chute des secondes feuilles, on 
déterre les bulbes qu’on traite ensuite de tout 
point comme les caïeux. 

Quelques-uns des ognons obtenus de semis 
fleurissent la quatrième année ; on peut comp- 
ter sur la moitié des fleurs pour la cinquième 
année, et sur la totalité pour la sixième : il se 
trouve toujours parmi ces premières fleurs des 
simples, des semi-doubles et des doubles. C’est 
alors seulement que l'espoir du jardinier se 
trouve comblé ou désappointé. On regarde les 
semis de jacinthes de collection comme cou- 
ronnés d’un plein succès, lorsqu’à l’époque de 
la floraison l’on possède encore la moitié des 
plantes qui ont levé, et que parmi les plantes 
qui fleurissent il s’en trouve, sur cing cents, 
une seule digne de figurer dans la collection de 
l'amateur. Ceci ne veut pas dire qu’on en doive 
jeter 499 ; seulement, celles qui ne sont pas 
simples font double emploi, en ne reproduisant 
que celles qu'on possède déjà, et c’est beaucoup 
d'en avoir, sur cinq cents, une seule réelle- 
ment nouvelle. 

B. — Caïeux. 

On les plante, soit au commencement d’oc- 
tobre , soit immédiatement après qu'ils ont été 
séparés des ognons ; les circonstances de loca- 
lité et de température déterminent le choix à 
faire entre ces deux époques. On les traite ul- 
térieurement comme les ognons parfaits; il 
faut avoir soin de ne les recouvrir qu’en pro- 
portion de leur grosseur. Dans les pays éloi- 
gnés de la mer, où la jacinthe de collection 
dégénère et meurt en quelques années, il faut 
avoir la précaution d’elever toujours assez de 
caïeux pour qu'ils remplacent les ognons épui- 
sés. Quant à la production des caïeux, il suffit 
pour la provoquer d’enterrer très peu profon- 
dément les ognons ; ceux qu’on recouvre d’une 
épaisseur de 0®,08 à O0m,10, n'en produisent 
point ou presque point. 

C. — Preparation du terrain. 

Les Hollandais font une sorte de secret de 
leur terre à jacinthes, mais ils en divulgue- 
raient la composition qu’elle ne donnerait pas 
le moven de les égaler dans la culture de cette 
plante, puisque avec leur recette ils ne peuvent 
donner l'air de leur pays, première base de 
leurs succès. Chacun peut modifier cette com- 
position, conformément à la nature du sol dont 
il dispose, en partant de ce principe, que, plus 


